
Durant l’hiver 2012-2013, 
de nombreux cheptels ovins 
des régions Alsace et Lorraine 
ont été confrontés à un épisode
sévère de baisse importante, 
voire d’une absence totale 
de montée de lait après agnelage.
Au total, 39 éleveurs de cinq
départements ont déclaré 
des cas d’agalactie sévère. 
Les départements de Meurthe-
et-Moselle et Moselle semblent avoir
été plus particulièrement touchés.

Les premiers cas de brebis mettant bas
sans production de colostrum sont
apparus en Meurthe et Moselle, mi-sep-

tembre 2012. Le phénomène s’est rapide-
ment intensifié à partir du mois de novem-
bre, correspondant au début de la saison
d’agnelage d’automne pour la production
d’agneaux de bergerie. 
● Début novembre, alors que le phénomène
prend de l’ampleur et que les causes restent
inexpliquées, les groupements de défense
sanitaires (GDS) de Meurthe et de Moselle
et Moselle ont été alertés de cette situation
préoccupante. Ils sollicitent GDS France
pour la mise en place d’un groupe de travail
réunissant l’École vétérinaire de Toulouse, la
Plateforme d’épidémiosurveillance en santé
animale (Plateforme ESA), des vétérinaires
ruraux des groupements techniques vétéri-
naires (GTV) 54 et 57, GDS France et les GDS
des régions Alsace et Lorraine. 
● Ce groupe de travail met rapidement en
place un cadre d'investigations : enquête en
élevage et conduite d'une série d'analyses.
Les enquêtes menées dans 17 élevages ont
permis de mieux décrire les troubles cli-
niques et de comparer les différentes pra-
tiques d’élevage. 

DESCRIPTION CLINIQUE 
ET ÉPIDÉMIOLOGIQUE 

● Cliniquement, le phénomène se traduit par
une absence de colostrum et de lait pen-

dant 2 à 8 jours après la mise bas. La lacta-
tion peut s’établir (avec ou sans traitement)
quand les mamelles sont stimulées, soit par
la traite, soit par la tétée. En revanche, la lac-
tation apparaît très compromise pour les
brebis insuffisamment stimulées par la tétée.
Les brebis, y compris en bon état corporel
(seuls trois cheptels sur 17 ont des notes d’é-
tat corporel (NEC) en dessous de 2,5 avant
agnelage), déparasitées, correctement ali-
mentées, ... présentent au moment de la
mise bas ces troubles d'agalactie sans pré-
senter d'autre symptôme (encadré 1).

ENQUÊTES ÉPIDÉMIOLOGIQUES 
EN ÉLEVAGE

● Les enquêtes épidémiologiques en éleva-
ge ont eu pour objectifs de rechercher des
facteurs de risque communs aux élevages
touchés et d’explorer un certain nombre
d’hypothèses étiologiques.

Des cheptels atteints (très) performants 

● Les cheptels enquêtés (neuf en Meurthe et
Moselle et huit en Moselle) sont de taille
supérieure à la moyenne des cheptels de
ces départements (avec un nombre de bre-
bis reproductrices : au minimum de 150, en
moyenne de 475, et au maximum de 1200)
(figure 1). 
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Essentiel

❚ Observé chez les brebis 
et les agnelles, 
l’épisode d’agalactie 
était très localisé.

❚ Le phénomène s’est traduit
par une absence 
de colostrum et de lait 
pendant 2 à 8 jours 
après la mise bas.

résultats originaux

Objectifs pédagogiques

❚ Savoir mettre en œuvre
une démarche diagnostique
vis-à-vis d’un problème 
d’agalactie chez les ovins.

❚ Savoir comment 
investiguer 
une suspicion 
d’intoxication 
par des mycotoxines.

❚ Crédit Formation Continue :
0,05 CFC par article 
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Figure 1 - Distribution géographique 
des 39 élevages ovins ayant rapporté 

des cas d’agalactie à la mise bas 
au cours de l’hiver 2012-2013
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